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L J r E r C L E M E N T  D E  L A  F K A N C É  
Defcomert par n)n d efmterefe.

’Eft aniourd’huy que ie mets la main à,.la plume, 
^  ^  pour donner vn Confeil qui n’eft pas certes a refufer

puifque e’eft pour le bien des Genereux François^ 
auftibien que pour celuy de toute la France, il eft temps 
de tirer le rideau qui vous empefehe de confiderer la tragé­
die qui fe prefente auiourd’huy deuant vos yeux. C ’eft 
pourquoy ouures les yeux maintenant, S¿ allez la où il vous 
plaira, vous nentendres parler que de meurtres, que din- 
eendies , que de carnages , que de briganderies , que de 
violeracnts,& autres chofes qui font capables de vous fai­
re draiiTer le poil Sc qu on ne fçauroit aiFes d’eiplorcr. Car 
ie vous prie confîderes vn peu,Genereux François, feftat 
ou vous eftes maintenant, les mifaires qui vonc arablent de 
toutes parts,les Guerres qui vous ruinét,enfin tournes vous 
de quelque cofté qu’il vous plaira,vous ne verrez que fang8e: 
la terre toute couuerte de corps morts. O pauure France te 
voicy réduite aux abois , toy qui aiporté autres fois tes lys 
viftorieux au de la du Jourdain qui as remporté vne infinité 
de Batailles qui as reiduid les nations lés plus farouches &  
les plus aguereis , foubs ta puiiTance, toy qui a efté vne 
apepiuierc de, Lafile de la FLcligion Chreftienne,larfenat 
héros des vertus , maintenant apres tant de Batailles 
remportes, tant de Villes prifes, tant de peuples foubmis 
tune te fçaurois deftruire linon par tes propres armes, 
lefquellcs.tu as poites dans toutes les parties du monde, &C 
qui ont efté felFroy &  la terreur de toutes les peuples, font 
maintenant les inftruments donttutefcrtspourpilliertcs 
Prouinces,ruiner tes peuples,profaner tes temple, deftruire 
tes villes, violer tes vierges iufqucs fur les Autels, de ten 
feruant contre toy meiine,pour defehirer tes propres'en-
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traillcs ne pouuant eftre refduid par d’autre que par toy 
merme.

II ne fault point tarder dauantage, il eft temps de gué­
rir la plaie, mais puifque les remedes communs ny appoi> 
tant aucun foulagement. Il faulty appliquer-le fe r ,&  des 
racines premièrement 1 origine ôc la iburce de toutes nos 
mifaires , mais comme le fer cft rude le dernier &  le plus 
de remede dont onieiert pour guérir les plaies auffiefce 
le plus iâlutaire c’eft pourquoy GenereuxFrançoiSjferuez
vous du fer pour remédier à yoftre plaie; C ’eft auiourd’huy 
qu’il fault voir s’il fe trouuerra quelque bon François, qui 
ibit amateur de ià patrie, ic le puis aiTeurer qu’il fera défor­
mais célébré à toute la pofterité , s’il deiliuure fon pays de 
cet infâme miniftre, qui eft la fource &  l’origine de toutes 
les miiâ.ires dont nous nous voyons accables. Quoy les 
François font il fi laches,qu’il ne s’en trouuepas vn qui 
veille deiliurer iâpatrie, endurer es vous q’yn Eftranger, vn 
pâlot de vilage, vnienc fçay q u i, vienne dominer fur vos 
terres, Si qiùl aÎjufe de l’authorité Royalle. Il me pqurois 
iuftementferuir eu teetc octafion, des mots dont vfoit au­
trefois la Republiques Rom aine,l’ors qu’elle fe vitoppri* 
mez par la tyranie de Iule Cæiâr ( remarques le nom de 
Iu le) lequel s’ftant ampâré des plus hautes Charges de cet­
te Républiques, diipofoit de tout félon ia volonté, ne voü- '  
lant pas fc ieruir du nom de R o y , mais bien de diftateur 
perpétuel ,depeur qu’il ne fe rendift ôdieüx à ce peuples. 
Nous en voyons auiourd’huy la mcfme chofe, en la perfon-: 
ne de Iule Mazarin, lequel ayant pris toutes les- Charges, les 
plus releucz de l’E ftat, Gouucrne-ce Royaumecomme bon 
luy féble, foubs le nom de premier Miniftre,nepouuant pas 
fe ieruir de nom de Roy depeur qu’il ne iè  rendift odieux, 
V-furpanc la Couronnes à- vn fi bon Roy comme nous en, 
auons vn :mais accaufe que ce jeune Prince cft encore en 
bas âge 3 c’eft infâme miniftre Gouuerne le Royaume Ibub 
prétexté que ccftîa volonté du R oy : Mais pourreuenir à. 
ce que i’ay auancé de lulé Gæfiir, lequel comme ie vous ay
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defía dont s’eftant emparé de la Repub.I’on Сети par la ville 
pluiîcurs biiccs, où eftoint efcrits ces m ots, où eftu Brutus, 
dors tu Brutus, pleuft à Dieu que tu vefcufes, &c. C'eft 
poarquoy Brutus eftatit animé par cette remontrance, s’en­
couragea &  dcfliura fa patrie de la tyranie dont elleeftoit 
oprefl'ce. Mais il me femble que i’aurois meilleure raifoti 
de^me ieruir du nom de Vitri au lieu de celuy de Brutus, 
puis qVn il vaillat homme de ce nom , à autre fois deiliuurc 
la France d’vne tyranie prefque iemblableà celle où nous 
ibmmcs maintenant. Quelques vns peuteftremc poüroint 
accufer que par ces m ots, ie voudrois mattaquer à l’autho- 
rité R oyale, ie vous puis aiTcurer que c’eft bien le plus loing 
de ma pansée, &  que ce n eft pas mon but tout au contraire 
ie voudrois par mon propre fang, pouuoir remettre l’au- 
thorité Royale, àu mefme point qu’elle eftoit durans la vie 
d u feu R o y, veu qu’elle à efté beaucoup diminuée, par la 
querelle d’vn infame miniftre,&qui fe fert de l’autorité d’vn 
IcuncPrince pour approuuer toutes iès adions.L’on ne voit 
iamais de mauuais reignes finon quand les Roys font en­
core en bas âge , comme nous auons dans ffifclcíiaftes Cha­
pitre lo , Ke геггл cmm rex puer eji, ¿7̂  cmus principes mane 
cswdKii^^rc.Malheur iok au Royaume qui a vnenfât pour 
R oy. Ce paifagc nous faid  bien voir qu’il ne fault pas dou­
tée iî nous fommesen vn fi mauuais temps , puiique nous 
auons vn R oy en bas âge : Car fi nous liions toutes les 
Hiftoire , mefme dans noftrc hiftoire de France, nous 
pouuons remarquer qu’il y a toufiours eu des Guerres G u i­
les lors que les Roys ont efté en bas âge, voyes Louys Х Ш . 
Charles Y III. &  fi au commanc^ment de leurs reignes, ils 
n’ont pas GU plufieurs Guerres Guiles , veu q’vn m.ef* 
chant Miniftre d’Eftat gouuernantmal îes affaires, les Prin­
ces font contrainft de prandre les arnies &  fc deffandre du 
mieux qu’ils peuuent comme nous pouuons voir en noftrc 
temps. Cécinfame miniftre qui ne rcfpirC autre chofe que 
le fang, que les meurtres,que les carnages, qui voudroit
voirla France périr miicrablement deuantfes y e u x ,&  qui 
defireroit, comme l’on peut voir par les deportemens qu’o n
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cuftoftéîàCouronne dç defluslatefte,&  le Ceptrc de la 
main de noftrebonRoy. C ’eil vne choie âilés efuidentc 
puis qu’il a défia faid  expofer le Roy a plufiéiirs perils com­
me l’on aveu depuis peu de temps qu’il lafaid  mettre à la 
teftede ion armée, eilant au ha2ard de reccuoir quelque 
moufquetades qui Icûfi: peu enuoyer au tombeau, mais de 
bon heur il n’auoit pas affaire à íes ennemis : mais bien a ces 
vrays amis puifque ce font eux, qui veulent luy conferuer 
ia Couronne, &  empefeher q’vnMiniilre d’Eftat, nedei- 
panic fes Finances , Si qu’il ne les face fortir hors de 
IaFrance,veu qu’il les enuoye en Italie pour bañir desPa- 
lays de plaifince, ou faire baftir des forterefies, pour fe re­
tirer apres qu’il aura efté honfteufement chaifc,hors de la 
France. Mais en pafantie voudrois bien fçauoird’où vien­
nent ces tables de pierreries, d’où viennent ces ftatües de 
pourceline, d’où viennent ces belles tapilTeries, &  vne infi­
nité de raretés, qui fe trouuent dans le Palais Cardinal. le 
voudrois bien içauoir ou il prend l’argent, qui eft neceflàire 
pour toutes ces chofes, fans compter toute fes deipanecs 
iournalierres, tant en feftins comme en Balcts, Comedies, 
Machines , leu de dez,&autres fortes de leux Italiens, 
pandantquelepauure peuple, employe toutes fes iucurs 
pour gaigner de l’argent, affin de fournir a toutes fe s deipa- 
fesiouyant en vne rafle vn million, voyla qui eft bæn-toft 
perdu,voyla la paine&Ia fueurs de beaucoup de pauure mo­
de,en vn moment perdües: mais que difie la fueur, puteftre 
la mort, car cobië voit-on de monde mourir pour les tailles, 
dans les prifons, enfin le font la les defpances iournaÜeres de 
Iule Mazarin, fans les autres dcfpanfes tant pour fes niepees 
&  fon ncpueu,que pour fes officiers& tout ton tnin voyla a 
qaoy font employes les Finances de l’Eftat, Car pour ce qui 
eft des officiers du R o y , il y a plus de fix -années qu’ils 
n’ontefté payés, pour ce qui eft de l’entretien de l’armée,de­
puis la mort de feu Monfieurs le Cardinal de Richelieu, 
l’on na pas payé la moytié des montres aux fôldats pour ibl- 
d e , lis ont permiifiort de pillier^ violer,brufler, empor-
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ter tout ce quils pourront, non pas fur les terres dé
TEnnemy , mais fur leur propre pays, l’on en peut voir 
encore quelque choie en Picardie Ы  Champagne, lef- 
quelles Prouinces ont eilé réduites à telle extrémité, que 
les habitans ont eftè contraints de fe retirer comme des 
belles farouches dans les Forets, mourir là de faim , cftre 
contraints de manger des chiens -, qui eftoiemt enterrez 
i 1 y auoit quatre ou cinq iours, ou bien de vieilles car- 
caffe de chenaux, où vous voyez les vers courir de tous 
collez.Enfin perlonne nignore l’extrcme miferc,ou ces 
panures peuples ont ellé réduits, &  puis voyez d’où pro- 
uiennent tant de miferes, qui caufe tant de mal-heur linon 
cét infime minillre, qui retient toutes les finances : Mais 
levons prie jettez les yeux fur toutes les autres Prouin- 
ces , par où ce Tyran a paiTé,qui font toutes pillez , les 
peuples n’en peuuent plus, il a fait tout rauir, par où il 
à ellé, fes Ibldats ont tout misa feu ce qu’ils n’ont peu 
emporter : mais bien autre choie, l’on a bruilé les Temples 
tué les Prellres, violle les filles fur les Auteles, fans auoir 
efgard ny à l’âge, ny la condition, l’on à pilée au pied le 
faind Sacrement de l’Autel, Гоп a fait manger les Hoilies 
aux chenaux, &  les faifoit on rachepterà vn efeu la pièce. 
Olacrileges jnoüy , ô mal-heureux minillre tu attire la 
collere de D ieu, fur la celte de la pauure France, 

le ne m’ellonnfe pas fi nous en durons tant de milaire puif- 
qu’on ne s’attaqjue pas feulement ny aux Princes, nyaux 
Rois : mais que les hommes s’attaquent à leur Dieu -, les 
fubjets àleursfuperieur,les créatures à leur créateur, &: 
font encore pire que ces géants de l’antiquité , que les 
Poctes nous feignent auoir voulu efcalader le C ie l. 
oller le ceptre à lupirer, quoy qu’ils n’en vinrent pas à 
bout, mais ceux-cy font bien d’auantage, ils foulent le 
corps de Dieu aux pieds, &  le font manger à leurs che- 
uaux. Voila les belles adions d’vn Cardinal, voila ce 
que rendra cét impie recommandable à la pollerité, &  ne 
fe treuuera-t’il point quelqu’vn qui defliure la France de
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s
ce moiiftre^y ail châtiments au monde I quels cruels quils 
foinc, qui puiiTent punir vn tel icelerat. le ne croit pas mei^ 
meque les fuppliccs de l’enferpuiflènt puniraiTezvigou- 
treufement ceux qui font caufes de tant de iàcrilegcs, que 
la terre s’entr’outre pour les abyfmerj que les foudres ei^ 
datent que l’eau les fubmerges, que le Ciel tombe for eiix 
enfeu & en  fiâmes , que l ’air les eftouffe. Enfin il n’y a 
fupplice au monde qui foitencore aficz rigoureux,pour 
punix des crimes fi noirs &c fi horribles»
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